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Qu’est-ce qui caractérise l’extrême 
droite aujourd’hui, selon vous ?
J’utilise le terme de « postfascisme », à l’ins-
tar du philosophe hongrois Gáspár Miklós 
Tamás à l’arrivée de Viktor Orbán au pouvoir 
en Hongrie. Il y a eu une transformation de 
l’extrême droite, des déplacements, mais il 
existe toujours des matrices communes avec 
le fascisme historique des années 1930. La 
xénophobie et le nationalisme restent 
deux éléments forts. Elle s’est, en parallèle, 
approprié le lexique républicain – le trip-
tyque liberté, égalité, fraternité, et la laïcité. 
On note même chez Le Pen ou Zemmour 
une fétichisation des institutions existantes, 
et non plus une volonté de les renverser.

Comment expliquer que ces mouvements 
réussissent à ce point à imposer leurs 
thèmes dans le débat public ?
Par ce que j’appelle « le confusionnisme », 
les interférences nombreuses qui se créent 
entre des idées et des postures d’extrême 
droite, de droite et de gauche, sur la base du 
recul du clivage gauche/droite et de la crise 
de la notion même de « gauche ». On a toute 
une série de bricolages, d’hybridations, de 
dérèglements, d’usages flottants pour un 
même mot. C’est le cas de la laïcité : des gens 
défendent à travers elle la liberté de 
conscience ; chez d’autres, elle prend une 
connotation antimusulmane. Certains, en 
jouant avec les frontières de l’extrême droite 
ou avec les schémas complotistes – je pense 
à l’éditeur Éric Hazan ou bien à l’écrivain 
François Bégaudeau – ajoutent au brouil-
lard. Par exemple : « la nation » est devenue 
« le bien » ; « le mondial », « le mal » ; les fron-
tières sont resacralisées.

Pour autant, la gauche semble avoir 
du mal à exister…
Ce qui faisait le cœur de la gauche, c’était 

l’association entre la critique sociale et 
l’émancipation. La critique des inégalités et 
de l’exploitation se faisait au nom d’une 
émancipation à la fois individuelle et collec-
tive. Ce lien s’est dissocié, et les deux piliers 
qui portaient ce thème dans l’espace poli-
tique, le Parti communiste français – pour 
cause de stalinisme – et le Parti socialiste 
– pour cause de néolibéralisme – se sont 
progressivement effondrés. De leur côté, les 
organisations syndicales ont vu leur au-
dience reculer, et le tissu associatif d’éduca-
tion populaire qui soutenait la gauche s’est 
affaibli. Jusqu’à la victoire de Mitterrand en 
1981, le dialogue était très actif entre les in-
tellectuels, les militants associatifs et poli-
tiques, avant de se déliter et de perdre de vue 
le sens global de la politique. Quand j’étais 
au conseil scientifique d’Attac, on faisait un 
travail utile de contre-expertise sur la 
Sécurité sociale, les retraites ou le droit du 

travail. Mais il manquait un cadre global qui 
fasse sens pour les individus et le collectif.

Est-ce un horizon à reconstruire ?
Oui. Je travaille beaucoup sur les cultures 
populaires. Le succès de Jean Ferrat, dans 
les années 1960-1970, s’appuyait sur un 
imaginaire qui liait émancipation indivi-
duelle et émancipation collective. Trouver 
un sens politique global suppose la diffusion 
de significations et de formes nouvelles  
dans les cultures populaires, propres à 
constituer un imaginaire autre que celui de 
la menace, de la frustration, du ressenti-
ment, des migrants, de l’islam. La gauche est 
loin de cette élaboration qui n’est pas qu’in-
tellectuelle, mais culturelle au sens large.
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* La Grande Confusion – Comment l’extrême 
droite gagne la bataille des idées, par Philippe 
Corcuff, Éditions Textuel, mars 2021, 672 p., 26 €.
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Gauche et droite sur la voie
de « l’extrême-jonction » ?
Auteur de La Grande Confusion*, Philippe Corcuff, universitaire et enseignant 
en science politique, dénonce le brouillage des idées entretenu, à dessein, par 
une partie de la droite, de l’extrême droite et… de la gauche.
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« Certains, en 
jouant avec les 
frontières de 
l’extrême droite ou 
avec les schémas 
complotistes – je 
pense à Éric Hazan 
ou à François 
Bégaudeau – 
ajoutent au 
brouillard. »


